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.5 YZTTE DuIS AMNES
n a Jural du Cu tiva teur et u on, paraissan sous es Jeuidis

FIRMN . EROULr. . D. bn n ui ' ddae

A-qui toutes lettres 'oncer outes leres, correspon..
nant'.administraïon de la dances, concernantdla Ré-
Gazelte et les demandess . daction, d nit e'di-
pur:abonnement devront - - rectement adressées" au
etre adresié'es jrarico' r' Rêdaeféur:' 1 -* 1;

par inpay'abl d'ava ee: .'NÓos 0
0ýne s'bonne pas:pour lère ins4Lrtión;' 10 Cta. :la

moinsd'uneanbi.. ý . adigne ; 2me j insertion,
SL'avis de discontinuation eto:'3 ets.parxçgne
doit être donné par écrit Pour:es anionces a long
à -ceBurean' un mois d'a-. terme, -conditions bé-

idee. Les arrétages de - râlue'
T-ut avoir été payés, sans Que ceux désir
quoi l'abonnement sera. dréser aur cultivaYeurs
censé" continuer, mralg r ' annoncent danse notre
le refus de la Gazette., - - Gazette agricole.

Si la guerre est la dernière raison des. peuples, Vagriouli redoit en être la pre ière.
Emparons-nous du sol,- si nous vouIons conserver .notre nationalité.

PRIÉ BIEý~reatardataires'EPA R

sW' Chaque abonné-retardataire tiouvera le COMVTE de
ce qu'il doit pour abonnement à la Gazette de Cami

Mi pagnes, soit dans le numéro du 6 ou..du 13 février,
£Er courant. Que l'ohi s'empresse de répondte,àl'appel. -9i9

C ON F ÉR E N CE A G R C,OE E
Nous rappelons aux icultivateurs du Comté de'Kamou-

raitka que Dimancho à 3. heuros.do l'après-midi, aura lieu à
Kamouraska. la Cefàen'ce gricoe de M. Bdirnard.

'.0 M MA 1 R E:

Causerie agricole: Il faut bien, nourrir les aninaux

Revue 'de 'la Semaine-. Sa Giandeur Mgr. Laflèche à Roine.
- Appréciations du Journal de Florence sur les Zouaves
pontificaux. - Persécution contre lEglhse catholique en'
lialie, en:-Suisse et an'Prusse.Z Les quarante-heure's a
Stà. Anne'de la Pocaitère. '

Suijets dive': Entretien' ds anima 'x, accide'n s et m'nyen de
lès piévehir. -, Cornpanni'l'ngrais de la' ville Le Mont-
real, Hygrene des animaux employés aux travaux agri-
coles du printemps.

telfté'chroniqu:e n' C onmmntion de tabao'en Angleterrg.
e .ttes .Moyen pour g ]é a bleasres provenant 'd'instru-.
metnts tranchants. 'r.

EA Ur GR I C-0 L É

' -L AUT BI NoURRIR, LES ANIMAUX.

Danriune période peu .avaneoée de l'art agricole,,on a dit:
Le låtail e;t un mal néceslaire et partaùt de là on n'a gar-
dé ue. le nombre d'animiaux strictement requis pour les

beaoins a la culture et de lafamille. Si l'on étudie convena-
blement la question, on o t que cette opinion désavanta-

0ouso sur les bestiaux . doietiqu est ab'olment ferrondr.
-on, le bétail, sonélevage, aon entretien, son engraisse-

ment ne sont pa des mauxn,écusaires. ¯Les bes'oins'de la
consommation ont.fuit justice de e c vieux dicton. Dans -les
contrées les plus riches, les plus commerciales et les plus r-
nommées par leurs manufactures, les produits des anim'àu'x
sont devenus d'une nécessité absolue et par cela iýmme ob-
tiennent des prix tiès-élevés. La viande, le beure, leifro.
mage, la laine, le saif, l peaux 'sont tous en grarde dé-
mand& et 'donnent lieu' à un commerce interc'olonial' très-
étendu.' Sous l'influence do ce 'comerce, les prix' ont ebi
u'en hausse încessanto qui 'a fit du bétail und' ddi indus-
trie's agricoles.les plus lucratiài des temýs actuels., r

Cependant, il y a 'encor des localités q'ui r'gard ent'ls
animaux comme un mal nécessaire, et en Canada elles FOnt
ssez. nombr'u'ses malheurcùsemnet."' Ces localités sont bien

reconnaissaIbles ."L, le cultivateur' ne vend 'que les produits
de la terre, il vend ses'grain's: et ses fourrages et. il ne tient
que quelques chétifs' aàniinaux qu'il' nourrit Id plus, miséra-
blement possible, la paille formant lo fond de leur 'tilimen-

Parlez .cultive de nourrir ses animaux plul bo'n'
damment, do leur'do"nnir des fourrages plus nourri arts '
plus succulents, de remplac'er'i ue' partie'dé' la paile.ar de
bon foin, de faire erntrer e grî:n ans leur r ihon,
il 'oroira nque 'vous voul'ez vous m'quer de luion 'o o
tr ilozeà le riner ou bien il vousdra q'ue vous n e
ten'deien ax e "g a iiulturo e't qu'ildusi u
ong- que vous

'Ces réponses, nous les avons entcodues plus de erétfo s
et même,.Ie diro-snous,i par des hoomes qui se prétè deot
des cultivateurs progressiàtes. Nus en avons é peid

Dar nous y avons vu un de ce prejagés enraciné ui'
rôtent toute amélioration,


